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JAQUES ALLIERES, Manuel de linguistique romane, Paris, Champion, 2001 («Bibliothèque de
Grammaire et de Linguistique», 10), pp. XXII + 323.
1 Après les ouvrages assez anciens de Bourciez ou de P.  Bec,  voici  enfin un excellent
manuel de linguistique romane réalisé par un Français, qui vient combler une exigence
longtemps  ressentie.  Cet  ouvrage,  qui  suit  les  orientations  les  plus  récentes  de  la
romanistique mais dont la structure reste relativement traditionnelle, se compose de
trois parties majeures: un aperçu historique sur la genèse des langues dites romanes,
d’abord (pp.  3-18),  où l’auteur commence par replacer le latin dans le contexte des
langues indo-européennes et où il s’interroge sur l’unité de la latinité tardive. L’analyse
des interférences avec d’autres langues ayant influencé les diverses Romania précède la
caractérisation des différents groupes, parmi lesquels l’A. réserve une place aux Néo-
Romanias, issues des Grandes Découvertes ainsi que de la colonisation, avec tous les
phénomènes de pidgins et de créoles. Ensuite, une longue section consacrée à l’étude
comparative des différents plans de l’analyse linguistique (phonétique, morphosyntaxe,
lexique;  pp.  19-195),  richissime  en  analyses  ponctuelles  des  différentes  langues.
L’abondance de ces analyses ne nuit nullement à la lecture (sauf peut-être à cause de
l’utilisation d’une casse trop petite qui aplatit la structuration du texte et d’un certain
nombre de coquilles),  grâce à une organisation par sous-paragraphes permettant de
suivre  l’analyse  individuelle  des  différents  plans  d’une  même  langue  en dépit  du
caractère comparatif de cette section. En ce qui concerne le français, on appréciera en
particulier l’analyse du système des indications morphologiques de genre et de nombre,
pour lequel l’A. prend constamment soin de distinguer entre procédés orthographiques
et procédés phonologiques (pour ceux-ci, il faut signaler l’utilisation de l’A.P.I. au lieu
de l’alphabet phonétique des romanistes, beaucoup moins clair), tout comme l’analyse
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de la flexion verbale, à partir des formes faibles et fortes des verbes latins, ainsi que
l’utilisation de la terminologie créée par Damourette et Pichon pour l’organisation des
temps en «tiroirs». Le recours incessant à la mise en tableaux des formes de toutes les
langues analysées ou à la représentation cartographique est d’une valeur heuristique et
didactique certaine, en même temps qu’il allège la partie textuelle, qui de ce fait n’est
consacrée qu’au commentaire des cartes et tableaux.
2 La troisième partie  (pp. 196-303)  est  composée de monographies sur les  différentes
langues romanes, où l’A. récupère la dimension de système qui appartient à chacune
des  langues  dont  la  section  précédente  rassemblait  les  caractéristiques,  mais  de
manière forcément désagrégée. Le gallo-roman (pp. 223-254) est étudié dans ses trois
groupes  majeurs:  l’occitan,  qui  constitue  la  spécialité  de  l’A.,  la  langue  d’oïl  et  le
francoprovençal.  Là  aussi,  le  recours  aux  cartes  linguistiques  n’a  pas  une  fonction
décorative, mais constitue un élément essentiel de la description et de l’explication des
phénomènes décrits.
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